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CHAPITHE PREKIilR

Historique

^industrialisation ost un phenomene recent au Niger, pays dont la

population ©at. ruralea 92.p.our ..100-compose© d'environ -2.3O0..-O0O-a^riculteurs

©t 600,000 eleveurs.

La premiere usine, une "brique'terie situee a"Niamey,- a ete 'construite

en 1938S puis une huilerie vit le jour a Laradi en 1943 et une. imprimerie a

Niamey en 1945.

Ces trois usines auxquelles s'ajoutent les centrales. thermiques de la

SAj/...!jI: a Niamey, Karadi, Zinder et A^ades.ont eti pendant longtemps les

seules industries du Niger (non compris le batiraent et les travaux publics).

Une deuxieme huilerie fut installeeen 1956;. a fcatameye et deux ans apres,

la CFm ayant suffisamment developpe la culture du. cotonj criait a Iiadaoua

une usine d'egrenage. - ■

Entre temps debutaient quelques petites entreprises de fabrication de

boissons gazeuses qu'on ne peut- qualifier d'industries etant donne leur

taille et leur mediocre activite.

Ainsi, au moment de 1'independance, on peut dire que lo Higer etai*

un pays rural export ant des produits "bruts et importarit de France oti de la

Ni^^ria tous les produits manufactures dont il avait besom. Ce n' est qu'en

1960 qu'un atelier oonstruisant des charpentes,.nietalliques s'implanta a Niamey.

3n 1961, un code des investissements fut promulgue donnant aux entreprises

;qui s'installeraient au Niger, la possibility d'obtenir de nombreux avaiitages

selon le regime accorde: exoneration des droits de douane, de l'lmpot sur les

banefices industrials et commerciaux, reduction des taxes indirectes sur le

chiffre d'affaires (cf. ch-5 parg.il). Ce texte a eu une faible influence sur

le developpement industriel, qui s'est toutefois accelere ces dernieres

ann^es: en 1962 une deuxieme usine d'egrenage du coton, un abattoir frigo-

rifique et une confiserie? en 1963 une parfuraerie et une fabrique d'objets

en plastique, en 1964 une rizerie? une minoterie, une usine de boissons

gazeuses et une fabrique de carrela^e. Enfin, en 1965 sont en construction

une usine de montage de materiel agricole et mobilier metallique, une

briqueterie, un abattoir, une cimenterie, une imprimerie et une savonnerie.
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Importance actuelle.-.des industries manufacturieres.. dans 1' qcob.qidx.8 -..du Niger j

En 1962, la production int&rieure brute aux "couts des facteurs etait

die 53,2 milliards CFA. Elle.se decomposait. ainsii, .

■■■'" - Secteur tfaditionnel 48,3 M soit 96',8" pour 100 '

- Secteur moderne 4>9 M soit 9,2 pour fOO

Le secteur moderne englobe a la fois les entreprises industrielles, le

"batiment, 1'adininistration, les transports, etc. La 'structure de l'emploi

au 31 decembi-e 1964 indique "bien sa composition et nous donne des precisions

sur la place de 1'industrie propremerif dite.

- Fonction^aires et salaries

du secteur public 8.793 •

- Salaries du secteur prive. 8.095 (non compris les domestiques)

■ dont batiment . 3^460

Industrie .'988 ' -.- :. .

L.0S :Sal.a.ires verses pour i'ensemble des entrepxises e^aieut de 1 -875

millions scit. 3 rpour 10.0 du PIB. .: ■ .

Les salaires verses par les seules entreprises industrielles depassent

legerement' 100 millions.

-'Enfin, les exportatioi.s des produits de l'industrie'representaient

4 pour 100-du total des exportations en 1962;, 5 pour 100 en 1963 et 11 pour

10b en 1964. ' " ■"'"

Ces quelques chiffres globaux indiquent clairement que. le aecteur

industriel proprement dit n'occupe qu'une tres faible part dans l'activite

du pays qui restera pendant longteraps un pays dragriculteurs et_d'eleveurs.
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. CHAPITRE 3

T-"ryuoture actuelle dcs industries -manufacturieres- ■•

I. Foste des ;different.s seo.teurs de 1'Industrie

En retracant au chapitre 1 1'historique de 1'industrialisation eu

Kiger, nous av'ons donne la liste des usines du pays. i

L'enquete sur les etablissements industriels et commerciaux effectuee

au cours de l'annee 1963 et le rapport annuel du service de la main-d'oeuvre

donnent les renseignements suivants au 31 d^cem^re 1963 t

Personnel

■ ■■ ■ ■■'.-.. employe;.. .

Eau et elec-trici%e - '

Boisson et alimentation ■■• 60

Industries. divers;es ... . . 291

Industries: extractives 231

Salaires *

verses

54'v-- :;

■ 9,4

. 32

9,5

Cbiffre

d'affaires

503,-6 '

114,2 ■'

622,7

. S32 . .

Total 723 - --104,9 1.272,5

?'v'-:.mcnt- 3^448 58O (envircn) 1.8*39

• Total general 4.171 684,9 ' 3.081,5

11• Tailles des-entreprises - , ■ ■ ■

Ces entreprises industrielles aont en general de faible ou mcyenne

importance comme. 1 'indique le. tableau ci-dessoue.. les classant selon les..

effectifs employes :

Entreprises

eiaployant

de 1 a 9 personnes

10 a 24 personnes

25 a 49 personnes

50 a. ^49personnes

plus de 250 personnet

Eau et

electricite

2

1

Alimen

tation

2

2

1

Divers

3

4)
-j)

2

Eatiment

8

22

11

3

Total

13

32

14

3
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Ill et V, Origine des capitaux et du personnel

Ces industries sontprxvses" maiisf"larplapatrf srrit financees en partie t

soit par l'aide exterieure-soit par le bu-dget'na'tional. LesTbapitaux nigeriens

s'JLtivestissent peu dans l'industrie? toutefois,1 on trouve :des industriels

nigeriens dans le dom-aine de la menuiserie et- de la charpente metallique. La

plupart des industries recentes ou en cours de construction cnt ete realisees

grace a la banque de developpement de la Republique du Niger{BSRK.)_ au-tant

par les etudes qu'elle a menees que par les capitaux qu'elle a investie*

Ainsi la briqueterie, la fabrique de mobilier metallique et materiel agricole,

la savonnerie, l'imprimerie- La SOKORA, societe d'economie mixte ayant le

monopole des exportations d'arachide, construit des unites de decortiquage

d'axacMde; la CCSPRO-NIG^R, societe d'ecnnomie mixte charg^e de la commer

cialisation des produits locaux, a coi,struit une usino de decortiquage de riz.

'Le Gouvernement nigerien participe a la construction du capital a

concurrence de 15 ppUr.10.0. II iatervient soit directement (financement de la

cimenterie de Kalbaza) soit comrae intermediaire de l'aide exterieure.

L'abattoir est oonstruit grace a, un ■ don du FAC.

Xes .capitaux Qtrangors sont '"libanais t confiserie, fabrique de chaussures

plastiques, minoterie ou francais : huilerie, usine d'egrenage 4© coton,

fabrique de carrelage, de boissons gazeuses, rimprimer.ie* . ■■ -■

Le tableau ci-dessous, etabli par les services de la main-d1ceuvre

donne la recapitulation du personnel par emploi et nationalite aux 31

decembre 1963 et 1964.
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1

*

Manoeuvres

Ouvriers

Chauffeurs

Employes

Maitrise

Cadres

Total |

1

— 1

Nigeriens

1963

535

78

. 9

16

-

i iii

638

,_

1964

623

162

17

26

3

2

833

—— ■■ ,j

INDUSTRIE

■ Autres

Airicains

1963
■ 1 ■

17

61

6

21

-

—

102

1964
■■ in mm

14

53

8

26

2

_

103

Autres

■ etrangers

1963

-

-

7

26

10

43

1964

—

1

22

23

46

' Uigeriens

1963

1.930

654

80

32

5

1

2.702

1964

1.921

. 686

73

33

5

-

2.718

BATIL fiNT

Autres

Africains

1963

. 166

.324

80'

8

_

633'

i

1964

128

47

69

14

634

Autres

etrangers

1963

22

23

50

38

-113

i

I .

1964

6

17

53

32

108

On voifgue la situation s • est tres peu modifiee d'une annee a

1'autre dans le batimont, tandis que la progression est tres nette dans

1'industrie, et oeci du seul fait d'un fort accroissement de la main-do'euvre

mg-enenne : de 638 a 833. La part des Nig^riens dans les effectifs de la

maitrise et des cadres est ^asse" de 0 pour 100 a respectivement 13 pcur 100

et 10 pour 100, ce qui est encore faible mais ira croissant au fur et a

me.sure de la nigerianisation des cadres.

IV. Implantation ff

Sur le plan geographique, la repartition est la suivante:
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La predominated "de "la"" Region de Niamey est tres nette dans le batiment.

.Pn.nota l'iniportarxQe..ir.dusiriaie de.la-.r3si an de.^iaradi-Tahoua-.a..cause de

la presence de l'huilerie de la Siconiger -qui employait 90 personnes au 31 *

decembre 1964. et de l'usine. dI.egi-ena&e...de...cot.on .de. la-CEOF .qui en employait

222 a Madaoua. _ ^ . . _.. . .

L'accroisseinent constate- a Zinder sr'expliqua par la remxse en activite ■

;de 1'huilorie de Matameye.

Dans la region de Niamey, les principales entreprises industrielles

sonti ,. . ■ . . .

- enargie l SA^^L-ca;

'- in.djxstrie....daa.naiariaux. .--Br.i.quaterie, fab*ique-..4e-carrelages, de
■ de construction ■ , cbarpentes, metallxques

- Industrie en aval de ■ t Eizerie (a Tillabery),
JL!agricultxa:fi .et.._de .min.oter.ia ... ■ .---

1'elevage

- divers ' Imprimerie, meubles metalliques, meubles
en bois polymerises, boissons gazeuses

■ ■ ■ (Braduni, 3em, Rose, Sodafrique),
bonbons, chaussures en plastique* .• .

"VI et VII, ■Commerce exterieur

Tout l'equipement industriel est importe,

Les industries Ipcales sont toutes dependantes de l'exterieur. Hous

avons vu I1 importance des capitaux grangers, des cadres etr,.ngers et du

materiel etranger. En ce qui concerne les produits, les machines olectriques

ont represents 310 millions d1 importation en,.-.rl^4^.^^s mackines.autr.es

qu'electriques 340, le materiel de transport 566, aucun de ces equipements

n'etant xabrique sur place. La totalite des hydrocarbures est importee; c1est

"la seule source d'energie industrialle au Niger. _ y\^-- ,L-.. /-,."

.QuelCLuq.s..indu.strie.s_. ont..a la.. fQia_.liaar.B .matiexes. premieres et leurs

dabp^iches au Niger: briqueterie, riaerie et bientSt ciinenterie;. d'autres ont :

la matiere premiere au Niger, les d&bouohas a l'atranger: huilerie, egrenage

de coton; enfin une troisieme categorio importe ses matieres premieres et

vanft-ses- ^oduiVs~-au Figexl paxTumerxe,--cbnfxserleV"-fabrique de chausslifes

plastiques, minoterie (dans 1'etat actuel de la production de ble au lUger),

menuiserie et mobilier metallique et savoni.erie*
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VIII. Energie electrigue

L'energie electrique est produit© par des centrales appartenant a la

SAFSLZUC, dont les puissances installe-es--sent-les suivantes: Niamey, 600'kwJ

Maradi 550 kwj. binder, -580}' Tahoua, 168.

: Uri programme de recherche de differerites sources d'energie est en cours

energie solaire, utilisation du charbonde Vbis de la coque d'arachide.

Dans les annees a venir, il est prsvu un agrandissement des centrales

electriques existantes et la creation%de deux nouvelles centrales soit une

augmentation de la puissance installee,de 10.260 kw. ...
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CHaPITHE 4 ,.-.,■

industriol et pri.icipaux pro.jet8|

I et III. Le plan et .les prinoipaux pro jets ■ ■■ ,

II existe des perspectives'dicehnales 1965-1974 et ura plan quadriennal

1965-1968 qui sont actuellement soumis a I1approbation du gouVernement, aussi

est-il difficile de.donner ie detail des textes qui ne sont pas encore

officials. Toutefois, on peut dire que le planificateur a oriente le

developpement industriel et ce, des le premier plan interimaire ,1961—1$>63>

sur les industries diminuant le cout de la construction■et sur les

industries liees a 1'agriculture (cf. chap»5 &)•

Dans Is premier groups, sont en construction une cimenterie qui

produira 45»OOO tonnes de ciment/an et une briqueterie qui fournira 12.000

tonnes de "briques, tuiles et hourdis, Une fabrique de panneaux de particules

agglomerees (paille de mil ou coque d'arachide) verra peut etre le jour

avant 1968.

On a ensuite distingue des industries en amcnt de I1agriculture(

fabrication de materiel agricole, d'aliment pour le "betail peut-etre de

2/
compost et les industries en aval: egrenage de coton-', complexe textile,

huilerie de coton, decortiquage d'arachide—', huilerio d1 arachide —', arachide

1/ 2/
de coni'iserie, savonnerie —', sacherie, minoterie de mil, abattoir1^, tannerie

de peaux et de cuirs? coi.serverie de viaude et de tomates, brasserie^

laiterie.

Le total de ces investissements represente plus de 6,5 milliards pour

pres de 2.000 emplois craes au cours du plan quadriennal 1965-1968. La part

dans le PIB du secteur industriel passera de 3 pour iOO en 1962 a 8,5 pour

100 en I968 et a 13,5 pour 100 en 1974 (annee terminale des perspectives

decennales) avec respectivement une valeur ajoutee de 6,3 et 11,5 milliards*

Ces nouvelles industries vont permettre une diminution des importations,

une amelioration des rendements agriooles et vont fournir des debouches

supplementaires a des productions existantes (arachide, mil, coton, cuirs et

_i/ En construction.

2/ Agrandissement d'unites existantes.
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peaux, lait et viande) ou creer des deboucues pour de nouvelles productions

(dah, tomate).

Elles repondent done aux grandes options des perspectives dacennales:

assure:? 1'independance dans 1'interdependence et ameliorer le niveau des

masses.

II et IV. Ilethodes de planification industrielle

Le Niger etant un pays qui dispose de peu de ressources' et de peu de

cadres ne pouvait qu' avoir des rnethodes de planification simples et

s'efiorcer d'une part de decouvrir des potentialites, d'autre part d'eviter

des incoherences: il s'agit done plus d'un programme industriel que d'un

plan.

-.La coherence d1 ensemble est facilitee par le fait qu^ "beaucoup de

pro.Jets industriels sont etudies par la BDRN qui participe en suite au

capital des societes industrielles et peut ainsi ccntroler leurs activites,

Des mesures sont preconisees dans le plan q.uadriennal tendant a permettre

une meilleure coordination des .investissements du secteur prive (cf. ch.5

parg.7). L'aide exterieure privee, "bilaterale ou Internationale est demandee

en fonction des projets., aux organismes q.ui seront les plus interesses; elle

est le plus souvent indispensable a la realisation des projets etant donne

la faiblesse du budget d'equipement et la difficulte qu'il y a a rassembler

des capitaux prives nigeriens (des precisions ont deja ete donnees a ce

sujet au ch.3, parag. 3 et 5).

V. Cooperation regionale

Le T^iger a toujours ete favorable a 1'harmonisation des politiques

industrielles au niveau de la region ou de la sous-region} il a ete le

promoteur de la premiere conference eous-regionale tenue dans ce but a

Kiamey en.juillet 1962.

En Octobre 1964 a eu lieu a Bamako une conference inter-etats a 1'issue

de laquelle le Niger a decide de creer avec le Kali une siderurgie et deux

unites d'engrais phosphates. Des credits ont ete prevus au plan pour mener a

bien ces etudes qui devraient deboucher sur des realisations concretes

vers 1970.
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CHAPITi-iE 5

Politique industrielle

a) Politique do developpement industriel

L'industrie du Niger est pratiquement inexistante. Le Gouvernement

conscient de cet etat de fait a etabli pour la decennie un "programme •

minimum" visant a satisfaire des 1975 la consommation. Dans le plan,

quadriennal le Gouvernement portera ses efforts sur;

- la diminution du cout de l'energie

- la prospection des matieres premieres

- le developpement des industries entralnant une diminution du cout

des investissefoenta dans le "batiment (industries des materiaux de

construction)

- le developpement des industries situees et en amont et en aval'de'

1'agriculture et de 1'elevage et qui conditionnent leur developpement.

. Dans l'immediat.l-'effort, portera surtout but les industries liaes a

I1 agriculture. Dans le domaine des industries de "base. la.politique

■cons-tante. du Niger est en rVaveur .d'unites africaines supranationales.

. . .A la-suite de la conference de Bamako, oc.tolore 1964, le Niger..et le

Mali ont decide de coopgrer dans le domaine de .la. siderurgie; et ..de

; .- 1-' exploitation des phosphates (cf. ch.4 parg..5). .

Is) I'.iesures prises

Epargne: 1. Les nationaux ;.- :::.j-.:v ciit jusqu'a present peu participe a

1'industrialisation de leur pays faute de connaissances techniques et

surtout faute de capitaux. Le principe po^rait etre admis de faire

une plus grande pu^licite aupres du pu~blio-N-igarien-lors.de la-consti

tution du capital des nouveaux etaMissements et I1 on cherchera une

formula permettant- aux capitalists locaux de se regrouper dans le cadre

des societes d'actions, par exemple, afin de presenter une masse de

capitaux suffisante par rapport aux apports du.Gouvernement, de la

BDHN ou du secteur prive etranger, Lors de l'execution du plan

triennal le Gouvernement a eu 1'heureuse initiative de lancer des

emprunts nationaux auxquels la population a souscrit pour une part assez

importante. Ces emprunts etaient destines a diverses categories

d'investissementss industriels entre autres, par le canal de la BDRH.
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Fiscalite: 2. Le code des investissements du Niger promulgue le 12 juillet

1961 etablit .un ordre de priorite selon le caractere de 1' entreprise.

. Le code precise notamment, .que pour beneficier de l'un quelconque des

regimes applicable ,aux entreprises,oellos-cidoivent repondre aux
conditions, suivantess • ■ ■"

a) ef.eotuer des investissements ■ represents une importance parti-
culiere pour la mise en valeur du pays.

b) avoir ete creees apres la mise en vigueur du code des investis-
sements. Pour beneficier des'dispositicns du code,les entreprises

doivent Stre agreees par la commission des i^estissements presidee
par le Jiinistre des Finances.

Le. regiraJ A accorde pendant 10 ans 1'e^oniration dos droits do

douano sur las o10BS d- aquipcnont necesSaircS a la oriatiorLdo l'usme et

une reduction de 25 pour 100 de la tare sur le chiffre d'affaires; le

regime B accorde 1'exoneration de 1'impot sur leS benefices industrials

et com,erciaux et de la patente pendant 10 aris, ainsi que 1'exoneration

des droxts de douane sur les Mens d'equipement et les matreres

premieres. Le regime B, reserve aux entreprises d-une importance

particuliere (oifflenterie, ccmplexe textxle) consiste en une convention

d'etablissement donnant des avantages deiinis dans chaque cas.

Domaine monetairs, prix et salaires:

3. L'emission mon.taire au^Higer est prise en charge par la

BCEAO gui regroupe six autros fitats.de 1'Afrique de l'ouest. La

monnaie en usage est 1, franc CFA dont la parite avec le ftano francala
est 1 franc CFA = 2 centimes.

Le Iliger pratique depu:.s un certain temps le controls des prix

pour ce qui est des biens de consummation courante. Bans le rapport

a^nuel da Ministere du travail pour 1'annee 1964 on voit que le minimum

vital et le SHIfl sont constants pour les annees 1962, 1963 et 1964

Ceci est du au fait que les pri* les plus bas possibles ont ete fixes

pour des produits tels que le ciment, les meubles metalliques. Des

orga^ismes comme la COPRO HI3ER ont ete crees a cette fin. Cette

politique de maintien des prix a permis un certain ajustement des
salaires qui evoluent dans le meme sens.
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Po.litique douaniere: -

4* Le Uiger pratique une politique de protection-douaniere pour

les articles produits sur place. Los ventcs a, 1'etrangsr sont ^

facilities par des organismes semi-publics tels que la SONORA pour
■■ f

l'arachide ou prives comnie la CPDT pour le coton. Les marges comrner—

oialos se trouvent ainsi considerablement reduites a 1'avantage des

producteurs. Le desarmement douanier a ete par.fois applique pour

abaisser les prix de certains articles de premiere nece.ssite et lutter

contre la fraud© douaniere. . . .

Change et. devisesr ' :

5. Pour ce qui est du change et des devises le Niger a onvers

la France les memes obligations que les six autres Etats dont

I1 emission de la monnaie est prise on charge par la BCEAO.. .

Capitaux prives et. strangerst

6. Malgr© 1'effort constant du Gouvernement on faveur des

investisseurs non ni^eriens les capitaux prives etrangers sont inexistants

ou presque dans la. situation actuelle. II coi-vient neanmoins de.

signaler 1!existence de quelques investissements a caractera industriel

de capitaux libanais et francais ndtamment (cf. ch. 3 parg. 3 et 5)«

Reglomt5ntation et controle:

7. A 1'heure actuelle prssque aucun contrSle'n'est applique aux

entreprisss industriellcs, c© qui a- conduit a une cortaina anarchie qui

allait a l'encortre d^s projets du plan. II est cependant probable qu'a

1'avenir des mesures puissent etre prises pour y rcmsdier.



3/CII.14/AS/l/i/2
Page 13

CHAPITHE 6 .■•...■■

Cadre -institutional . .

a b ot c) - Organismos et services competents

Deo medications sont envisages dans 1•organisation aotuolle pulsqu-

; ;:is;?pas de direotion de ^^^. Ssul m expert en industrie
eat attache a la direction des afxaxres economiques du minxstere des

deT°teVVeS affairSS —^ Le *•»• PO-de un econo.xste charge
de 1 etude des promts industriels. Le departed developpement de la BDEN a
Plusxeur, j^i Bp9oialls,s (textiles> ^^^

. - ~ ~i-* i-j-1 i-"-'-»--!-ciuuj/ct 01 on avoc

societes d'etudes etrangeres.

Organismes autonomes:

d) - Quelques socx.tes d'economie mixte font des etudes dans le domaine
industry, qui ont aWi a la realisation de quelques usines (cf.
ch.3 parg. 3 et 5).

Formation professionnelle:

x} — Les mgeniours et cadrpR Ho ^-;-r* >«+-;« j_ ^
u ^u oauo.ufc> ae airection sont formes a 1fetrsn^'-r u.

1964-1965, il y avaxt 91 etudiants nigerxens dont 38 faisaient des "
etudes scientific et 14 des etudes d'ingenieurs.

II exista un Ljcee technique oi un college teohnxque a Maradi. Le
premier recrute dos el'veq du

" niveau du Brevet Slementaire qui acres
deux ans sortent diplomes de l'ecole L

' he second recrute des eleves du
clu certiiicat d'etudes Un enr ■ /

H^« »n. + + ~ ° Cy° G GSt dS ^ anS* Un CGntre de formation
agents techniques des Iravaux Publics forme des cadres do teohni_

cxens egalemont.

La ohambre de commerce de lUamoy donne des cours du soir pour le
Perfectionnement des Jeunos gens deja employes dans des entreprxses II

exxste un centre de formation profes.ionnelle rapide qui a plusieurs
-eotxona = mecanxque auto, electrxcite, serrurerie, menuxserie ou sont
formes des ouvriers qualifies. Le Centr. d-apPrentissage Berliet
organxse des stages de courte duree pour les chauffeurs et les meca-
nxcxens travaillant avec du materiel de cette marque.
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e g h) - II n'existe pas d'institut de recherche technologique,

ni de normalisation, ni de cooperatives.-industrielles.
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CHAPITIiE 7

- - ■ -.Assistance extarieure

Les
lEffort d'industria

lisation du.Niger sonti ■

■ -PAO ; un .export a mis au point un precede de observation . de. la farine

d.e mil 5ot viond^a. pendant- deux axis au Nigor peur.fairo demarror- l^usine.

: deux exports ont- otudie 1. pro^.t do laiterie. alimontant

•Niamey qui sera finance: pour plus do la moitie -par 1 •UKICSF. .. ' .-,-,.

• ■■ Campag^o mondiale centre la. faim : cat organxsme lournira- le materiel

destine a une petite unite de fabrication d'aliments pour le" tetail.

, -.- ■■ FED..: le.gouvemoment. domandera l'aide-du,5ED pour los ' industries

favorxsa^t la diversification des culture ou leur servant do det.ouche,
(consorvorie, sacherie, farino de mil).

. IDA : BomfclQ I'orgamsme le plus interessant pour le financement du

complete.textile (investissement superiour a 2,5 milliards).

.. ; Le ?AC a finance uno part importante.de la cimenterie, 550 millions
sur 1.600 et la quasi totalite do ,1*abattoir de Niamey. " " / '

I'lTSAID a finance une etude sur lepotentiel industriel "du "uiger.
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CHAPITHE 8 ■

Xiamen critique dos conditions,j&t ^c-rgpoctivos do

I1acceleration du develofpement du, Niger

Le Nigor manque de resso,rces ensrgetiques*, de matieres premieres, de

capitaux, de cadres, de traditions industrielles: ses perspectives d'indus-

trialisation ne peuvent done Stre quo modestes et le developpement industriel

n'est pas actiwllement considere comme un objectif en soi mais comma un

moyen d'ameliorer le niveau de vie des masses ot dedonner des debouches

nouveaux a-1'agriculture et l'elevage. Lob mesures envisagees dans le cadre

du plan devaiont porm^ttre un develbppement mieux harmonise que par le

pas-se-ou. l'on a vu so creor des industries qu'il faut ■soutenir et subven-

tionner peu apres luur demarrage car ©lies s'averent non rentables.

On pout ponsor quo d'ici quolques annees on disposera de plus de

capitaux'et de cadres, 1'industrialisation du Niger deviendra alors un des

objectifs principaux de ia politic economique st il est a prevoir que

dejale deuxierae Plan 1969-1972 accordera a 1•Industrie uno place sensi-

blemont plus grande que 1^ premier, 1'industrialisation etant la.condition

du d^voloppement de ce pays.

Le premier Plan Trionnal avait ezprime clairement sa confiance dans

le sectour prive, esperant que les avantagas accordes par le code des

investissements sui'firaient a attiror les investisseurs. Or, nous avons vu

que cela n'a pas ete et que les raros investissements du secteur prive ont

ete realises dans dos secteurs marginaux do 1'economie (a 1«exception de

la fabrication de carrelage) et ont besoin pour survivre de 1'aide du

gouvomemant, alors que la grande majorite des industries importantes pour

1'economie du pays sont issues de la BW ou des socxetes d'economie mixto.

L'evolution do ces cinq dornieres annees indiquo done clairement que

la co^fiance dans le secteur prive etait vaine ct dicte la politique a

suivre: fonder 1'industrialisation du Higcr sur le secteur semi-public ot

sur l'aide exterieure bilateralc ou Internationale. La participation du

eectour prive est toujcurs souhaitee, mais ello ost desormais attendue comme

soutien aux pro jets nationaux. Les perspectives devolution des prochaines
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annees semblent bien montrer quo cette politique est la seulo realiste

„ puisquo d'ioi 1969 seulo uno entreprise privee est pr6te a concevoir et a.

^ financer dans sa totalite un projet industriel - il s'agit d'uno brasserie

qui verra le jotir en 1966.




